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MM. Vessot ont obtenulune patente pour leur instrument Voicile nombre des endroits dejà mentionnes pour es d .
Les nombreuk ertificats qu'ils ont reçu des cultivatcuns qui rentes provinces: .;

lout cssayé nous prouven.t ces précieuses qualitó Son prix est Ontario -- 1,696
de $100. MM. Vessot devaient- annoncer dans les Journaux Québec. c-868
spócialciei nt adressés aux cul tivteurs.-J. ). Scinour. Nouvelecosse. - - 793

SNouveau-Brunswck . 622
Terre-Neuve .. 651

Les 1ovonus do la 1uissance et les intérêts agricoles 91e .u Pric Edonard 9

La valeur de' importations J e la Pui sancetdu Can:la, T 7:pour l'ane lerininée le ler juillet 1870, a été de $71.23.,134,contre $67,402 170 pour. 1869. Ce.t ne augnéitption d art mt nombre consderable ndroits dont oarlera e D-
$3,829,96'1 ei faveur 'de Painée fiscale qui vient definir Pen.. rectoire, i conteîidra pls de 150. paies de renseignements les
dait ce Même temps, les revenus des Douanes ont augme nté d éLlus intrcssants e des plus varies
$1,161,537.

Nous espéron 'qci& cette augmentation des revenus de la Puis- Tr vaux du. mois de novembre
sauce portera nos 1inistres -à appliquer quelques deniers dans
lintérêt des. colîivaequr. et des, pauvres.colons. On a proclamé Ala grande activité qui a régné pendant plusieurs mois sur la

bien haut, et avec raison, que P'eniseigneient dle l'agriculture, ferie, succède maintenant une période de calme qui va se pro-
îue: les publictiionzs agricoles ,Comptent parrmi tes moyens les lonîgerjisqtieri avril et peutêtre usquein mai Le cultivateur se
plus ellicaces pour aider la classe si courageuse et si iiitelligeiite trouve doue dans la necessite de dnnmur le personneIl du son ex-
le Ios conpatriots qui s hvrent aux travaux des chan ps.- plotaation et de inourrir ses aiimmaurde travail sansen tirer aucun

Mais Pourquoi ces Messienrs ilu Gouvernement, ces Messieurs si prufit, si ce n'est le fumier
bien payés, laissent-ils peser sur des particuliers tout le poids des Cependant, l'agriculteur intelligent saura autaut que péssible
sacrifices qu'il est nécessaire le s'imposer pounirrriver.àt cet-heu- iininiier les pertes que lui fait eproiver cet état de'choses Ainsi,
raus résultat ? Pourquoi ne vieiient-ils pas en aide Ùi ceux qui il puurra faire exécuter les transports'des fumiers; soit de la ville
ont le dévouerientI. îe prendre l'initiative ? Puiuîrgioi. sont-ils si odî village fi la la fernie 'sut les destiiiés
Oublieux mIailin lt que, élevés sur les pavois par leurs généreux à la sole des racines le. printemps- suivant ; il transportera ses
electeurs, ils jonissent paisiblemeiit do gages assez jolis? produits au marché, s'il n est pas toj éo son bois de

Nous avmis souvel.alice, en particuber, que les ilessieu rs du Chauffage, ses matériaux de construction s'i prevoit quelques ba-
C'onseil d'lgricu/ture avaienut fait quelques promessee. fesquelles tisses à faire et si les chemiiu le permettent. Dans 'les localités
oit-ils udonll remplies ? Leur devoir 'est facile à comprendre, où lu uhevaux sont les rote rs obligé des machiteá battre, il
et nos braves hîabi1:aInts des .c;inp;gnes n'enî fit Pas mystère ; les emploiera au battuge îles graines de' même qu 'at coupage des
C'est bien celui le oiteiir et d'enieourager, par tous les inoyens racines et hachage' du- foit et de la'paille.S'il poss.de unîe ma-

.possibles, toute ouvre qui Contribue à amé!iorer la coudition si pé- Chine à battre mobile, il-pourra quelquefois, entreprentdre 'dei bat-
iible des cuIltivateiurs. E-t-Ce qu'une des premiéres mesuresgn'il tages pour ses voisins.
dev;it prenire n'était pas die 'aire dtisparaïtre les frais de poq Venites et achats il bestiaux--Da u grand br ex-lage pui peseut si lourdement surles éditeurs de journaiu agritf- ploitati6ns, on réncontre beaucoup de· påtmraes et peu de prairies
cules'!ol horbl nîreseigor.n-ilq t daits d'autres, c'est le côntraire qui arrive. Les premnires gardent-Nos honorabemisires de Quében ignornt-ils qu'avat (de be.iucoip d'animaux peidant l'été et en -fout la vente duraint ce
répandlre _ grands fris des pospeclus desînés attirer le-s éranmoig. Les secondes choisisseitt ce momenit pour acheter les bêtes
gers parni nous, il faut Comrnencer par aider les calnadienls à qu'elles devront en-i'aisser en hiver et revendre à lapproche du
vivre sur les proprietés arroses du sang et essueur de leurs an- printemps. Cette diversité de conditions donne lieu à un mouve-
cetres ? C'est bn amsi que nous le conmprenos et (e plusieurs ment commercial qui se régularise et se développe de jouren jour
le comprennent. Nous prions ces honorables Messieurs d'y ré- davantage.
fléchir ! Ce mouvement est d'ailleurs commandé par des circotistancer

que le cultivateur peut diflicilement contrôler. Très-souvet, il
Dcn'eanadienne.--isito du Go- est forcé de livrer a la vente ite partie de soi bétail p-rce qu'il

vernor-Gônéral à l'atolier de John Lovell n'a pas assez de fourrages pour tout le nourrir convenablemeuIt
-ldpenani près dle sept mois d'hiver ; et, il est-plus avaintageux

Cmme plusieurs île nos abomes ont ilhi soesnire ar cette rande , ces ventes à cette époque que de luidomer une nour-
et utile eintreprie le M. Joln Loveil tie Montréal, nous publions riture iIsuffisaite.
les ligues sîiiîvaites, donnant la raison( du retard appori a cet on- Cuture des terres.-Assez souvent, on'peut encore conptersur
vrage qui devait être livré aux souscripteurs daiI le cours dui1 mois elques beaix jours après le premier de novembre on pro-
dctobre. On verra qu'on n'y pir riei à attendre. M.'Lovell veut rte pour continuer les labours d'automne et dimninuer autant quefaire tic cette Publicationi tile Sutvre irréprochable.

Soit Excellee le a iuuvreréér a . p possible la somme des travaux1á faire'dans notre courtesaison

primerie tie M. lovell, afin die constatèr îes progrès faits dans.la tLiu printeups.
composition du Directoire le la Puissance dl Cai;tda'. Il était ac- Battage des græns -Dans un grand nombre le localités ou
compagné par son aide-.de-camp, le Col. MeNeÏl, et par PHon Poin emploie des:machines à battre mîues par les chevaux, les cul-
- îThomnas Ryani. ' - . tivateurs battent tous leurs grains pendant ce mois et unepartie

Soi Excellence témoigna sa surprise le la somme immensè du suivant si novembre e suffit pas.
du travail qui devait étre fait, et parla de la grande valeur et le Cette coutume a son bon et son mauvais côté. Ainsi, comme
Putilité de cette entreprise. avantage, le cultivateur a la totalité de soi grain immédiatement

La.gratide somme de travail devâînt être effectuée, lé retard disponible et petut profiter 'd'une hausse moientanée, ou, s'il le
apliorté à la réception des épreuves tdes diverses places dtais les darde, il peut le soustraire plus facilement aux'îdégâts desriats et
conîtrées éloignées, le grand nombre le copies clni devaient être des souris que lorsqu'il est en épis. Mais, en revanche,' il sepive
imprimées', s'élevant à 20,000 environ, ont forcé le-prnpriétaire'à île travaux d'hiver importants et s'impose un surcroit detravail.
retarder jusqu'au commencement de décembre la publication de De plus, la paille battue depuis longtempsq perd sa va)enir pour
sotn'ouvrauge.' Dans les commencements- le l'entreprise, on esti- la nourriture du bétail; de.sorte qe-datnsles cultures peu avait-
mait à 3,200 le nombre dps places qui devaient étre inscrites, cées où la paille tient encore une forte. place dàns. l'alihettation
dans les six provinces, mais maintenant on voit que ce nombre a du bétail, il sera préférable, à part quelques cas exceptiorniels de
été estimé trop bas. Jusqu'à ce jon 4,121 places ot été inscrites, répartir ce travil sor plusieurs mois dé 'hiver. Mais espérons
et les rapports qu'on reçoit maintenant en porteront le, ombre de. que les progres de la culture'en segénérähsant apporteron ciun
5,000 enYiron. changement depuis longtemps désire.-J. D.<S
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